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sarclées dans les exhibitions antérieures, dans . P I U L T U .R U E.
notre comté, ont produit un résultat immense

polir le progrès de l'agriculture. Prenons pour
exenple,.la culture des carottes, Il a été ac-
carde des prix pour un huitième d'arpent culti- soigner onvcablem't les beilles si
vé e» carottes; c'était peu. de chose ; cependant l'on y met de l'affection, et doinent
il y eut une foule de concurrents parce que cela ne pas s'attacher a ses insectes dont
était peu couteux ; aussi cette culture s'est tel- lactivité est si grande les travaux si
lament répandue dans ce conté et le mérite en
a été si bien reconnu, que cette année, quoi- i prétideà
qu'il n'y ait pas ou de prix accordé,il s'est récol- leur organisation sociale Si b
té Rude là de 15,000 minots de carottes dans la les bénéfices qu'elles procurent si ré-
seule paroisse le St. Dominique; ce qui prouve numéraîeurs. Ceponçlnt la crainte
que le grana but des propagateurs du progrès qu'inspire leur aiguillon empêche un
agricole doit être d'amener le grand nombre n
Ivue eux en encouragealnt les petits essais : -car p

une fois le cultivateur entré dans la voie d'une tiver. Il faut surmonter cette pudri-
ainéliorition utile s'il en a reconnu l'avantage, lité ; que ceux qui ont cette crainte se
il ne rétrogralera pas, mais, au conitrairs il ira Couvrent bien la figure et les mains les
de l'avant. premières fois qu'ils approchent des

1lo. Nous sommes d'avis que les souscrip-
teurs devraient retirer la valeur de leurs sous-
criptions un graines ie foin à teur choix, car et du calme, isse Ceîîvaincront bientôt
ans cette condition les sociétés S'éteindront quil y a peu de circonstances ou 'a-
fute dle souscripteurs. cotrement soit nécessaire :eplus ils ai-

Uit exemple: Dai s St. Dominique lorsque prol eront d ces travailleuses vigi-
les Sos'riptaurs ont e e v graine pour leur le t a
aent lessouscriptos se sont élvées à lae e l

"les béinfices lquelles ouets é

seIlinc du 1m0 piastres. L'année derière, il mirat rs. ee s rot leur
nIL té accordé dle la, graine (ie foin que pour procurera un plaisir qui, assurément,
moitié des souscriptions, aussi elles Sonît dus- est rt des plus agreables de la vie
ceLietir à 27 piastres afulearnut. ])srilleucrs ilp
est prouve et reconnul par touéà les eutitns Lorsqu'oe approche des abeilles, il

ue les semences de graines ( foin sont une e i et ries
des premières cases qui lt asnés (es pro-a ron s
gré cln lepas. Le foin améliorec la terre et ]Cr: l'es mouvements rsqe etl

abelle ;an en y metan deladucu

Ile- bétail !»i mîême temps: dun, sources certai- bruit les irritent. Il lie faut pis non
nus tc rt:ltecSi pour le citivat'teir. plus socliaer dessus, cir l'air que lno's

Uan eeml1e : ati .d'opinion que lsq exllj-
ties d'cip X doiVt eu d faire, (aines I 0 I ois a une oeueur qui rvs it!îil e.
tés, l s smue annéc que sexhibition provincialu Si elles se posent sur nous, mme sur
afnn ue lis alînaux qui primeront daens les i11 oflu il 1hut les ai-Ser tran-
cnotés, puis elnt être citib iavec succès dans cuilles et attendre qu'elles s'evpoolnt,
l'expiositioni provinciale, Ou bien il lat les y cigengeri cil les

Noiis approuvons avec plaisir l'llticte du s
pregranne du conseil Dgrieoe qui prescrit uno nient avec la main. Si
distinetioul dins les rae ýs bovines enirt Celles l'on Veut les dèîlazert d'u gl'oilpe, on
peurV la IjtiCieUriCe et celles Pouir le Ilint comimle peuit le fture aveu la rnaiîe cnîi~n
de;vînît. concourir sétmaréniclét. duL :ceiet, ou ae lesj 11eîbe4 41' une

1l serait bien à propor; suivant nous, que le plume. Les couleurs sombres, telle
conseil agricole fit imprimer un petit traité leniu
q'agriculture suir les cultures les pluS avances que brun e bleu, leur plai

dnes le pays, mis à la portée du peuple-; dans moins que les coalears liâleAussi
le genre de celui qui a été pubi sous le gou- dans leur colère, elles s'attacent aux
veriienient de Lord Elgi il y a quelques an- Chapeaux noirs, s'enfoncent dans les
nées: un semblable petit traité d a cheveux, se jettent aux sourcils et sur
nombre di cent exemlire dans chaque a-
roisse et jgratuilceeti1ferait nut granîd lie» otC u s or om u otc
polir l'avancement de po grieulntrre. v nqur remu.

Nous verrions avec plaisir le gouveriement moyen Plus efficace de les cal.
renoncer -t l'etallissenwent d'uni grand nombre Mer, ou plutôt de les dompter, c'est
d'école d'agriculture, cîcepté une saille pour l'usage de la fuée de bois pourri ou
tolite la province. L'argeîit économlisé palr lIR de tabc No elmetcte uné
distinetion de ces écoles serait isnr employe

pela bochri gène elie pou ele loait doomtneci

dav ant îles méailles d'honneur ans ptr. 5 a ea ri
-soiiies dont les fermes auraient obtenîue les te que leuIr Mère por)ra cri être icm
pr1iers prix dans les exhibitions de comté.; lnoée. Il 'y a, aucun doute ue les
ces niédiii lvs seraieont aeoîgésd'insirui- abeilles nie Soient susceptibles decr-aini-
onsits antoires amliorés o i d'un preit etnte

argent -les fer-mes ainsi lion orées,d evienclraieiît t.Lscoups réitérés (lue l'en dtoînne
les fermes modèles dii comté cil de lic paroisse: sur- une racie pleine pouir faire passer~
après iu cerain nombre d'années ces frnes les abeilles dans. une ruche vide, le
modèles seraient assez multipliées peur e prouvent. C'est
trouver à lit portée dle toits les cultivateurs. quileur fait quitter celle sur laquelle
L'enemple est le moilleur enseignement quon on 

muisse d eonerx p cultivateurs non istruiits rap M

qui e euve t avoir recours ni aux livres Il En prenant la précaution de s'entourer
ans journaux agricoles.d'un petite ttmospliè e de famée et en

Une sdaille serait un motif très fart pour agissanttranquillement et avec dou-
retenir le cultivateur ainsi décoré, 'u nue4 la voie ceur, On se garantit des piqûres. noail-
dut progrès algricole l'honniieur le forct- Lit, pour ,leurs, les abeilles se Ufaimiliariseliit «avec
ai111si dire, IL nle lias 'Se 'lisser déase 'ucr SeS ce qlui remue, et s'accoutume ;trvee les
concitoylens agriculteurs. c

Le tout lumblement soumis. ppvi.sones qui les fréquentent. Lors
qu'on sera bien convaincu de Ces véri-

St. Dooinique 27ojanvier 1o70. tés, on ne les craindra plus, et on les

aNgOINE C AVAN, EDesERNIE, Soignera avec i haisir; un panrvieodra
LAURENT LECLERE ELlE BEA0DRY, même à lespranier sans les irriter, n
J B. CADIEUX, T. LAeALnE. le faisant avec douceur. aouiteveis

les personnes timorées font bien do
battre ci retraite lorsque les a beilles
soit trop irrit:es. Mais les peroniIeus
aguerries savont que les abeilles joi les
poursuivent les ont plus vite quittées
près des ruches qu'à distance.

Causes qui irriten t les abezles.--ons
venous de voir que les abeiles- n'ai-
ment pas le mouvements bru1,ques de
vant leurs ruches. L'état de l'atmnos-
plière et les émanations qui sortent du
corps de ceux qui les approchclit con-
tribuent à les mettre en fareur, et aug
mentent leur acharnement. Elles sou t
très irritables lorsque l'air est chargé
d'électricité, que le temps est chaud et
à l'orage. Il est (les personnes dont
l'odeur déplait singulièreme It aux a-
beilles. Ces personnes, ainsi que celles
qui sont sosibles aux 1iiqûres, doivent
se couvrir la tête d'unî voile chaque
fois qu'elles ont à viniter et à operor
des ruches.

Anno4ce de l'attaque des abeilles.-
Sauf dans les cas que nous venon, de
voir, les abeilles n'attaquent que pour
repousser une agression. Jamais cites
ne punsont à le faire lorsqu'elles sont
tars les chanp occupées a butiuer ; si
On les tourmentent aios, elles s'eloi-
gnent. Mais il n'en est pas de même
aux a' ords de lenr ruche. Oui com-
prend qu'une ueilie est irritée pît i'c
bourdonmetetcair et bruyauet qu'elle
fUtit entendre on volant et etn tournant
autour de la ier. onniie qu'elle poursuit ;
ses m.,uve mnenits s ,nt ra id s et vifs. Il
faut alors tâcher -le se .etire -à l'ombre
et de s'abriter derrière un brinsom,.rur
tout si .'attaquelpu ait viosenlte. Mais si
elle ne le parait Ils, il jutIi: de liseer

lIa tête et de rester immobile pendant
une minute ou deux; l'abeille cese
souvent ses démonstrations, qui sei-
bien' n'avoir ou pour but que de vous
intimider, et elle s'éloigne; mais quel-
quefois c'est pour revenir a la charge.
Si l'irritation se communique à plusi-
curs abeilles, il est prudent, à moins
qu'on ie soit couvert d'un voile, d'a-
bandonnor le terrain et de remettre à
un autrîe momntt l'opération qu'on se
proposait de faire.

Nous supposons, au pis aller, qu'on a
été piqué. Ce que l'on a de mieux a
faire, c'est d'enlever l'aiguillon le plus
tôt possible de la blessure, en1 ayaiit
soin de ne pas presser lit vessit qui col
tient le venin. Oin y parvient en quit-
tant fortemenut avec l'ongle. Après
son extraction, il ftut frotter la plaio
avec une plante aromatique, telle que
l'absinthe, le percis, la meuthe, etc., oni
y applique un peu d'alcool ou d'alcali
volatil (ammoniaque], ou encore de
landinum. A défaut de ces liquides,
il faut prendre lo pre.nier venu. La
salive appliquée de suite,a titi bon effet

La piqûre de l'abeille r';îgissamt que
par le venin, dont l'effet douloureux se
fait parfois sentir aussitôt at cœur ou
à toute auttre partie très éloignée, qu'à
l'endroit du mal, il faut ien conclure ine
tous les remèdes autres que des rufraî-
ehissants, qui sont encore très inutiles,
ne sont qu'un mal ajouté à un autre.
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